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ÉDITORIAL SOMMAIRE

Plaidoyer enfaveur d'un patriotisme «light»

BIEN
souvent, les SUISSES ENTRETIENNENT avec leur pays une relation empreinte

d'un sentiment d'insécurité et revêtant parfois même des airs de masochisme. Les

Anglais, les Français et les Italiens ont un rapport tout autre à leur nation.

Contrairement aux Helvètes, qui bien souvent considèrent leur origine presque comme un

fardeau, ils ont toujours été fiers de leur pays.

Je me souviens, à l'occasion du icr août, avoir écouté des émissions de radio où des

correspondants étrangers devaient rendre compte de l'image des Suisses dans leur pays

d'accueil. Les Suisses n'ont de cesse de savoir ce que les autres pensent d'eux. Et ce trait

n'échappe pas à certains: presque comme une menace, on décrète avant chaque vote dé

licat que de l'issue du bulletin dépendra l'image de la Suisse à l'étranger. A l'inverse, les

Français et les Anglais n'ont pas cette préoccupation. Quiconque consomme des médias

étrangers constate rapidement que la politique intérieure de la Suisse n'intéresse pas grand

monde en dehors des frontières du pays. Et cela peut-être à tort...
Mais on oublie que ce pays d'abondance jouit d'une excellente image dans le monde

entier, parfois même trop immaculée.

Est-ce cc sentiment d'insécurité qui nous pousse à nous voiler la face devant certaines

réalités? Pourquoi avons-nous souvent tendance à mettre la lumière sous le boisseau,

alors qu'il n'y a pas de réel motif?

Heureusement, les choses commencent à évoluer depuis plusieurs années. Comme

je l'écrivais dans mon dernier éditorial, la croix blanche sur fond rouge est aujourd'hui
révérée par toutes les couches sociales. Etre suisse est devenu «cool», surtout chez les jeunes.

Depuis un certain temps, Kurt Imhof, sociologue à l'Université de Zurich, étudie les

questions ayant trait au patriotisme, à la lumière de ce que l'on peut observer en Suisse.

Nous nous sommes entretenus avec lui de la définition du patriotisme, de son utilité et

des dangers d'un nationalisme exacerbé. Pour Kurt Imhof, le discrédit de la nation trouve

ses origines dans le mouvement de 1968, qui aurait brossé le portrait
d'un Etat exploiteur, hideux avatar du capitalisme et de la bourgeoisie.

Dans les années 1980, la gauche ne serait pas parvenue à redorer

le blason de la patrie, alors synonyme de politique immorale et

incompétente pour les Suisses. Les intellectuels ont tout particulièrement

boudé leur pays. Et l'écrivain Max Frisch de proclamer alors:

«La seule chose qui me lie encore à la Suisse, c'est mon passeport»,

constatation qui deviendra par la suite un mot d'ordre.

Même le PRD, à l'époque où il constituait le pilier de l'Etat avec

le PS, scandait alors le slogan: «Plus de liberté, moins d'Etat». Mais

cette époque est désormais révolue. A l'heure de la mondialisation, l'Etat a le vent en

poupe, et les sentiments patriotiques peuvent de nouveau s'épanouir. Ainsi, Kurt Imhof

préconise un patriotisme «light», un patriotisme affranchi de toute teneur religieuse,

politique ou idéologique. Selon lui, il est aujourd'hui possible et permis d'être fier des

réalisations et des institutions de son pays. Il cite à cet égard les CFF, le service public -
qui fonctionne -, le solide système d'assurances sociales ainsi que la démocratie directe,

et les érige au rang de chefs-d'œuvre, auxquels plusieurs générations ont contribué avec

succès.

Autant de raisons d'être fier de la Suisse. heinz eckert, rédacteur en chef

Heinz Eckert
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